
C’était le 15 mars 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La France tranquille 
 
Tandis qu’à leurs heures perverses 
Les hommes poussent haletants 
Leurs caddies débordants 
Mars prépare en secret  
L’arrivée du coronavirus, 
 
Tandis que les français 
Masqués, gantés et désinfectés, 
Déposent leur bulletin dans l’urne, 
Le virus fait le tour du monde 
Déposant son venin à la ronde, 
 
Le bon pêcheur, Théophile, de son nom, 
Plonge son fil dans l’onde transparente, 
Loin des bruits de la ville, 
Peu soucieux du virus, 
Il regarde son bouchon 
En attendant la truite ou le goujon. 
 
Ce n’est sûrement pas un petit virus invisible 
 qui le fera déroger à l’ouverture de la pêche ! 
 

 
 

 
 
 

 
Aujourd’hui 28 mars 
 

Qu’est devenu Théophile, 
Maintenant qu’il est retenu en ville ? 

Confiné avec sa canne et son fil, 
Prépare-t-il ses hameçons, 
Rêve-t-il d’une belle prise, 
Brochet ou autre poisson ? 

En attendant, c’est lui qui est pris 
Comme un petit vairon, 

Entre les murs de sa maison . 
 

Jeune ou vieux, 
Petit ou grand, 

Riche ou pauvre, 
Seigneur ou simple vassal, 
Nous sommes tous soumis 

A la toute puissance 
De sa majesté Le Coronavirus. 

 
    Le raton 
 


